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Vaccin, ce qu’il
faut savoir

l Depuis lundi dernier, les
associations des parents
d’élèves polémiquent avec
le ministère de l’Education

nationale et celui de la
Santé au sujet du vaccin

combiné rougeole-
oreillons-rubéole (ROR).

Désintoxication…
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Mohamed Séghir Babès,
un homme d’exception

Hommage Par Ammar Belhimer (P. 07)

l CÉLÉBRATION DU 8 MARS À ALGER

Une rose
à la main…

l Alger était livrée aux femmes hier. Le 8 Mars s’est imposé au fil des années
comme journée spéciale, dédiée à ces femmes que l’on cachait autrefois mais

que l’on chante et fête sans honte à présent. 
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l Alors qu’elle constitue la hantise aussi
bien pour le pouvoir que pour l’écrasante

majorité de la classe politique,
l’abstention lors des élections

législatives du 4 mai
prochain ne semble pas
effrayer le MSP. Bien au

contraire, elle «arrange» les
affaires du mouvement.
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l L’AVEU EST DE
ABDEREZZAK MOKRI :

l CONSOMMATION DE LA DROGUE
EN MILIEU SCOLAIRE

l Les étudiants en chirurgie dentaire passent à la vitesse supérieure et
entament une grève de la faim. Sept départements à travers les

universités de médecine du pays ont répondu à cet appel. Un mouvement
illimité qu’ils ne comptent pas suspendre tant que leur plateforme de

revendications, soulevée depuis 2011, n’est pas satisfaite. 

l La consommation de cannabis et de
psychotropes chez les filles scolarisées dans
les CEM et les lycées est, désormais, une
réalité. C’est ce qu’indique une enquête
réalisée en 2016 par l’Office national de

lutte contre la drogue et la toxicomanie en
milieu scolaire, qui a conclu à «l’usage de
cannabis et des psychotropes chez les filles

scolarisées».

«L’abstention
nous arrange»

l ILS SONT EN GRÈVE 
DE LA FAIM ILLIMITÉE

Appel de détresse
des étudiants en

chirurgie dentaire

Des collégiennes
et des lycéennes

touchées par
le fléau

l LA POLÉMIQUE
NE FAIT

QU’ENFLER
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